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(a) Culture du 
PIE dur 


(Triticum durum) 


Espèce : Triticum durum 
Famille : Graminées 
Genre : Triticum 


Fr : Blé dur 
En : Durum wheat 
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F4 - e blé dur est appelé ainsi en raison da la dureté de son grain.Il est issu du 
croisement naturel entre deux espèces sauvages Aegilops speltoïdes et 
Triticum boeoticum. C'est une espèce tétraploïde à 28 chromosomes. 


Le blé dur est la céréale la plus cultivée en Algérie, son grain transformé en 


semoule est utilisé dans l'alimentation humaine avec une consommation 
moyenne de 105 kg par habitant et par an. 


Pour une bonne germination, le blé dur a besoin d'un minimum de 
température de 3 à 5 °C. Sa température optimale de développement se situe 
entre 16 et 25 °C. En zone des Hauts-Plateaux, les basses températures qui 
coïncident avec le stade floraison (gelées printanières) sont à craindre, car elles 
provoquent la coulure des fleurs et affectent le rendement de la culture. 


Les hautes températures sèches (vents chauds), coïncidant avec le stade 


remplissage des grains, provoquent l’'échaudage, affectant ainsi le rendement 
et la qualité du grain. 


La culture du blé dur convient dans les zones à pluviométrie comprise entre 400 
et 600 mm. Les besoins en eau du blé dur sont plus importants entre les stades 
de développement-montaison et remplissage des grains. 
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Les sols, les plus favorables à la culture du blé dur sont les sols : 
» limono-argileux ; 
» profonds (plus de 40 cm de profondeur) ; 
> riches en matière organique et minérale : 
> à pH neutre à légèrement alcalin : 
» bien drainés ; 


+ ayant une bonne capacité de rétention. 


Itinéraire technique 


illeur précédent du blé dur est une culture sarclée 
e de terre, betterave), une légumineuse alimentaire 
che ou lentille) ou une légumineuse fourragère 


Le me 
(pomm 
(pois chi 
(bersim). 


Il est recommandé en zone sub-humide, l'assolement 
triennal : 
Pomme de terre/blé dur/légumineuse alimentaire ; 
3etterave/blé dur/bersim. 


En one semi-aride, l'assolement biennal : 
égumineuse alimentaire/blé dur ; 
ersim/blé dur ; 
omme de terre/blé dur. 


 Préparat Li 


Le ail du sol recommandé pour la culture du blé dur est 
ce tué de trois opérations nécessaires à la préparation 
d on lit de semences. 

L ur 


C ralement réalisé en automne (au printemps en cas de 

F dent jachère travaillée), cette opération consiste à 

rner la terre à une profondeur comprise entre 25 et 30 
ivec une charrue à disques ou à socs, permettant 
nentation des réserves hydriques en profondeur du 
amélioration de la fertilité naturelle du sol par la 
ution et l'enfouissement des résidus de récolte et la 
ction de l'infestation des adventices ainsi que la 
nution de l'évaporation du sol. 


onditions sèches, sur sols légers et peu profonds, le 


el peut remplacer la charrue à socs, travaillant ainsi le 
moyennement. 


prise du labour 

tte opération succède au labour pour compléter la 

‘Paration du sol, tout en diminuant le volume des 

ttes. Elle permet aussi de mélanger les débris végétaux 

1ne profondeur comprise entre 10 et 15 cm. Les outils 
tilisés sont le pulvériseur (cover-crop) ou le cultivateur à 
‘ents. Ce dernier est préconisé en sols secs et sur sols peu 


profonds afin de limiter l'émiettement excessif du sol et 
l'érosion. 


Façons superficielles 

Réalisées avec une herse (à cages roulantes ou à lames), 
elles permettent un affinement et un nivellement adéquat 
du lit de semences. 


FM 2 one 
Le phosphore et la potasse sont deux 6 :1nents fertilisants 
à apporter au moment du labour. 


Le phosphore est apporté à la dos. } unités/ha en 
zone de plus de 600 mm de pluviomét : la dose de 46 
unités/ha en zone entre 400 et 600 : potassium est 
apporté à la dose de 50 unités/ha. 


_ Semis 
Période de semis 
Elle varie du type de la variété et de > culture. La 
période de semis optimale se situe \ovembre et 
mi-décembre. Les variétés tardive ées plus tôt 
que les variétés précoces. Les se lativement 
précoces en zones littorales torales et 


relativement tardifs en zones des H IX. 


Densité de semis 


Elle est calculée en fonction du poid rains et de 
la faculté germinative des semi ées. Il est 
recommandé de semer à une à 350 à 400 
grains/m?2, correspondant à une dos: le 120 à 140 
kg par hectare. L'écartement entre e semis est 
de 18 à 20 cm. 


Mode de semis 


Il est recommandé de réaliser un Ines avec un 
semoir mécanique, équipé de le descente 
préalablement bien réglé. 
Profondeur de semis ; 
i ô F 
Les graines doivent être placé: PEER eu 
à I ( est 
homogène de 2 à 4 cm. En € èches, | 
recommandé de semer à une proto à 6 CM. 
été à ut end de 5es 
Le choix de la variété à u end 
ues et de la 


caractéristiques agronomiques, 
zone de culture. Parmi les variétés 
et actuellement cultivées en milie 
les suivantes : 


nées par l'ITGC 
ur, on peut citer, 


| rT 
| Variétés 


Principales caractéristiques agronomiques et technologiques 


Vitron (Hoggar) 


Tolérante au froid, à la verse et à l'helminthosporiose. Très bonne valeur semoulière, indice de 


jaune faible, teneur en protéines suffisante, qualité pastière moyenne, mais les pâtes ne 
supportent pas la surcuisson. 


Waha “s” 


Tolérante au froid, à la rouille et à la septoriose. Sensible à la sécheresse, aux gelées et au piétin- 
verse. Bonne valeur semoulière, indice de jaune variable, teneur en protéines suffisante. Qualité 


pastière médiocre, les pâtes ne supportent pas la surcuisson (pâtes très collantes, de mauvaise 
qualité mais d'un bel aspect). 


Chen ‘s” 


Tolérante à la sécheresse, à la verse et à la rouille, bonne productivité. Bonne valeur semoulière | 
indice de jaune variable, indice de brun un peu élevé. Teneur élevée en protéines, tenue à la 
cuisson acceptable des pâtes, supporte peu la surcuisson. 


Mohamed Ben 


Tolérante à la sécheresse et au mitadinage, sensible à la verse, à la septoriose, à la fusariose et au 


Bachir cèphe des chaumes. Très bonne valeur semoulière, indice de jaune faible, indice de brun un peu 
élevé, teneur en protéines élevée, bonne qualité des protéines, bonne qualité pastière et 
couscoussière. 
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| Hedba 3 Tolérante au froid et à la sécheresse, sensible aux rouilles, septoriose et oïdium. Bonne valeur 
| semoulière, indice de jaune faible, teneur en protéines élevée, qualité pastière médiocre. 
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Gta dur Tolérante à la verse, à la rouille brune et à l’oïdium. Productivité moyenne à bonne. 

: Du re et 

INRAT 69 Peu sensible à la verse, tolérante aux maladies et résistante au mitadinage et à la moucheture. | 

(Sebaou) Valeur semoulière satisfaisante, teneur élevée en protéines, qualité couscoussière et pastière | 
médiocres. 

Simeto Sensible à la sécheresse et tolérante à la verse. Bonne valeur semoulière, faible indice de jaune, | 

(Sersou) indice de brun un peu élevé. Teneur satisfaisante en protéines de très bonne qualité. 

F —_ — a ETS EETTE 1 
|  Ofanto Tolérante à la sécheresse et à la verse. Bonne valeur semoulière et teneur en protéines satisfai- | 
| (Ouarsenis) sante. | 
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Boussalem 


roulage. 


La bonne alimentation en azote est importante pour le blé 
dur, pour maîtriser le mitadinage, dû à un déséquilibre entre 
l'eau et l'azote, qui déprécie la qualité du grain et affecte son 
rendement semoulier. 


En général, il est recommandé d'apporter 92 unités/ha d'azote 
en zone de plus de 600 mm de pluviométrie et 46 unités/ha en 
zone de 400 à 600 mm. La dose totale est fractionnée en deux 
temps, 1/3 au semis et 2/3 au tallage (stade épi 1cm du blé). 


Après le semis, en conditions de sécheresse, il est important 
d'effectuer un roulage au moyen d'un rouleau croskill ou lisse 
pour assurer un bon contact de la graine avec le sol. En 
conditions assez humides, il est déconseillé d'effectuer le 


perle zzotée 


Le DE a RCE GA fs ; à : RSA & | 
Résistante au froid, à la verse et à la sécheresse. Résistante aux maladies (aux rouilles jaune, | 
brune et noire), au piétin échaudage, à l'oïdium et à la fusariose. Bonne productivité, bonne | 
qualité semoulière (blé correcteur) et résistante au mitadinage | 


Blé dur 


OUARSENIS 


Le désherbage est une opération culturale importante 
pour le contrôle des principales adventices rencontrées 
dans la culture du blé, telles que les monocotylédones 
(folle avoine, phalaris, ray-grass et brome.) et les 
dicotylédones (coquelicot, fumeterre, moutarde, faux 
fenouil ..). 


L'application des produits herbicides est raisonnée en 
fonction de la nature et de l'importance des infestations 
en mauvaises herbes (monocotylédones et/ou 
dicotylédones) dans la culture du blé dur. 


Ilexiste une gamme de produits herbicides spécifiques à la 
culture du blé ; certains herbicides simples pour le 
contrôle des adventices monocotylédones ou 
dicotylédones, d’autres polyvalents. La période optimale 
du désherbage chimique correspond au stade jeunes 
plantules des adventices ou au stade 3 - 4 feuilles du blé. 


L'infestation par les mauvaises herbes est atténuée dans la 
culture du blé dur par les opérations de travail du sol 
effectuées notamment dans le cas d'un précèdent jachère 
(lutte mécanique). 


Contréles desmaladies"2t ravageurs 


Les maladies les plus importantes, rencontrées sur le blé 
dur en Algérie sont : la rouille brune (Puccinia triticina), la 
rouille jaune (Puccinia striiformis), la septoriose (Septoria 
tritici), l'helminthosporiose (Pyrenophora tritici-repentis), le 
charbon (Ustilago tritici), la carie (Tilletia caries) et la 
jaunisse nanisante (maladie virale). 


Certaines maladies fongiques sont contrôlées par le 
traitement chimique des semences (caries et charbons), 
d'autres sont traitées par des fongicides en végétation, en 
préventif ou en curatif, dès l'apparition de la maladie. 


Le traitement des maladies en végétation est raisonné en 
fonction de la sévérité de la maladie prévalente (taux 
d'infection). Par ailleurs, l’utilisation de variétés tolérantes à 
une maladie donnée, constitue un moyen stratégique de 
lutte. 


Le blé dur est également sensible aux attaques des 
insectes nuisibles, tels que les pucerons (Aphis sp.), qui sont 
transmetteurs de maladies virales (cas de jaunisse 
nanisante), les vers blancs (Melolontha melontha), la 
mouche de Hesse ou cécidomyie (Mayetiola destructor), le 
cèphe des chaumes (Cephus tabitus), les punaises (Aelia 
cognata) et le criocère (Lema melanopus). 


Le traitement en végétation, par des insecticides 
appropriés, est recommandé dès l'apparition des insectes. 


L'apport de complément d'eau d'irrigation est 
recommandé en cas de sécheresse (irrigation d'appoint), 
notamment durant les phases critiques de 
développement de la culture qui se situent de la 
montaison au stade grain pâteux. La dose et la période 
d'irrigation sont raisonnées en fonction du déficit 
hydrique observé (l'humidité du sol, l'évapotranspiration 
de la période et de la zone agro-climatique considérées) et 
du stade de développement de la culture. En cas de 
sécheresse printanière, il est conseillé, en général, de 
réaliser trois (03) irrigations de 30 à 40 mm chacune, durant 
les phases critiques de développement du blé. 


Récolte 


La période de récolte diffère selon les variétés et la région. 
Elle s'effectue en Algérie entre juin et juillet. La récolte du 
blé dur intervient à pleine maturité des grains, à 12 % 
d'humidité et quand : 

> la paille et la végétation sont totalement jaunâtres ; 

» la tige se casse facilement ; 

> les grains se détachent facilement par frottement de 

l'épi entre les mains ; 

» les grains se cassent sous la dent. 


Pour limiter au maximum les pertes à la récolte, il est 
important de procéder aux réglages appropriés de la 
moissonneuse-batteuse, liés à la vitesse d'avancement, à la 
vitesse du batteur, aux grilles supérieures, à la hauteur de la 
barre de coupe (15 à 20 cm du sol en terrain normal et 
davantage en terrain accidenté et/ou caillouteux pour 
éviter d'endommager la machine). 


Fm 

Les grains de blé dur, transformés en semoule, sont utilisés 
pour la fabrication de différentes pâtes alimentaires, du 
pain, des gâteaux traditionnels et du couscous. Le blé dur 
est un aliment énergétique, riche en protéines et en 
éléments minéraux (magnésium, phosphore, zinc et 
potassium). Sa teneur en protéines est plus élevée que 
celle du blé tendre. Les résidus de la mouture des grains 
(son) sont utilisés dans l'alimentation humaine et animale. 
Le son de blé permet d'ajouter des fibres aux aliments. 


Les résidus de récolte du blé dur (pailles et chaumes) 
constituent une source d'alimentation du bétail et la paille 
est également utilisée comme litière pour les animaux. Par 
ailleurs, les produits du blé (gluten et amidon) sont aussi 
utilisés dans la fabrication de produits non alimentaires, tels 
que des produits de beauté, des films et sacs de plastique, 
des savons, des produits en papier, de la colle, etc. 


Coûtde production d'un hectare de blé dur en Algérie (prix 2006) 
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Approvisionnement en intrants et autres Matériel et Main-d'œuvre 
1 Charges 


SRE Coût en DA Il 
itati Nbre Montant totales 
d'exploitation Natur ité/h Matériel 
D. Coût/unité | Coût/ha : d'heure/ha (DA) (DA) 
Déchaumage Déchaumeuse/ a0 


NT PEU MR LOS Charrue 2 400 
Engrais phosphaté | TSP 46% 


Epandeur 5 670 


Cover-crop ou 
Cultivateur 


1 200 


= D 


| Hersäte ee NET 
Semences Semence certifiée R1 


Roulage DEN ET AE) 


Herbicide - anti ’ 
dicotylédones. 1 Tribénuron méthyl 12,5 g 72449,70 906 | Pulvérisateur 1 206 


ou 2| Triasulfuron+Dicamba 20 | 940 | Pulvérisateur 


Clodinafop-propargyl 3 960 Pulvérisateur 


Herse 500 


|_Semoir 3 680 
Rouleau 600 


Engrais potassique | Sulfate de potassium 50% CCR Epandeur 3 100 


Herbicide - anti 
monocotylédones 


Engrais azoté |_Urée 46% 6000 | Epandeur 


Cyproconazole + 


2 050 Atomiseur 
Propiconazole 


Fongicide 


Insecticide __| Lambda-cyhalothrine | 0, L 2 160 Atomiseur 
Irrigation Equipement + 
4er 40 mm il Ouvriers 

2e 40 mm 


3e 40 mm 


Récolte ee 1800+200 


Bottelage Botteleuse(150 bottes) 3750 | 
Transport | Remorque | 600 


Carburant et 
lubrifiants 


Assurance 
Total des charges sans irrigation 


Total des charges avec irrigation 


Rentabilité de la culture : 
En irrigué : 
- rendement en grain : 40 quintaux/hectare 
- rendement en paille : 150 bottes/hectare 
- prix d'un quintal de grain : 1900 DA 
- prix moyen d’une botte de paille : 50 - 100 DA 


En conditions pluviales (sans irrigation) : 
- rendement en grain : 20 quintaux/hectare 
- rendement en paille : 120 bottes/hectare 
- prix d’un quintal de grain : 1 900 DA 
- prix moyen d’une botte de paille : 50 - 100 DA 


Elaboration :ITGC 
Conception : Amrani M. 


